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Bulletin d'information BIMENSUEL des personnels de I'E.N.T.S.O.A. d'ISSOIRE

E.N.T.S.O.AI

Depuis le 1er septembre, c'est le
nouveau nom de I'Ecole d'enseigne-

ment technique de l'armée de terre,
et ce changement d'appellation, au-

quel vient de procéder le Ministre de

la Défense est la conséquence logique

de l'évolution des structures de l'Eco-
Ie.

Depuis sa création en 1963, sa

mission est de recruter, d'instruire et
de former, au profit de l'Armée de

terre, les sous-officiers techniciens
capables de servir les matériels de

plus en plus complexes qui équipent
nos Armées.

Actuellement, l'Ecole a atteint un
stade d'équilibre dans l'évolution de

l'instruction et de la formation dis-

pensées aux élèves sous-officiers d'ac-

tive.

L'instruction généraie technique
et militaire, la formation morale

et sportive s'associent harmonieuse-
ment pour aider les adolescents que

sont les élèves à leur entrée à devenir
de jeunes cadres conscients de leurs
responsabilités et des techniciens
compétents.

L'E.N.T.S.O.A. n'est pas seule-

ment une Ecole d'enseignement teeh-
nique, mais aussi et surtout une Eco-
le de formation. Son caractère
unique et son recrutement lui con-
fèrent une audience nationale. Son

nouveau nom lui convient parfai-

tement.

RAPPE!- DE L'HISTORIOUE DE

L'ECOLE

C'est en 1963 que fut créée l'Eco-
le d'apprentis techniciens de I'armée

de terre, qui en 1964 prit Ie nom
d'Ecole d'enseignement technique de

l'armée de terre (EETAT). On y pré-
parait trois C.A.P., mécanique auto,
électricité auto et électronique.

En 1967 fut créée. l'annexe de

I'Ecole d'enseignernent technique de

l'armée de tene, à TULLE, pour la
préparation au C.A.P. de rnécanique
générale et au B.E.P. d'électroméca-
nique.

En 1971,l'uniformisation des ni-
veaux de spécialisation fut réalisée

avee les préparations aux B.E.P. sui-

vants : à ISSOIRE : mécanique auto
et électronique ;à TULLE :électro-
mécanique et mécanique générale.

En 1972, l'instruction militaire de

troisième année, qui se faisait à

SAINT-MAIXENT, fut dispensée à
ISSOIRE, et l'école acquit ainsi une

autonomie complète.

En 1975, fut créée, à Tulle, une

spécialité de comptabilité mécano-
graphique"

OI.JELOUES CHIFFRES

En quatorze ans, plus de 6.600
sous-officiers ont été formés à l'Eco-
le.

Les résultats obtenus aux examens

sont des plus flatteurs. En effet, le
taux de réussite aux C.A.P. et aux
B.E.P. est de 82,3 Vo.

La première promotion représen-

bft 2OA éIèves, alors que maintenant
elle en atteint 550.



AU REVOIR rvtoN COLONEL

Au moment de quitter l'Ecole Nationale Technique des Sous-Officiers d'Active, c'est avec émo-

tion que je laisse à BANGE ACTUALITE, pour diffusion, ce message d'adieux, à l'Ecole et à la garni'

son d'ISSOIRE.

J'adresse mes remerciements les plus vifs à tous les personnels, militaires et civils, qui, sous

l'autorité de notre commandant d'Ecole,le colonel de DINECHIN, ont æuwé avec moi, pendant deux

ans, pout assurer la meilleure marche possible de notre maison.

Je formule pour l'Ecole Nationale Technique des Sous-Officiers d'Active, les væux les plus sin'

cêres et les plus chaleureux, pour une réussite encore plus complète dans sa mission de formation des

ieunes sousofficiers et pour que s'accroisse encore son renom dans l'Armée et dans la Nation.

Colonel RACINOUX.
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LE CAPITAINE REVIL NOUS QUITTE

*l§

Le capitaine REVIL, of-
ficier trésorier, va quitter. le
15 octobre. l'Ecole nationa-
Ie technique des sous-offi-
ciers d'active et l'ârmée acti-
ve, après 26 années de servi-
ce.

Appelé à I'activité le 28 awil
1951, au 4OBe régiment d,ar-
tillerie antiaérienne, il se
sent.tout de suite attiré par
la carsrière des grmes. Désigné
pour servir en Indochine, il y
déba-rque en novembre 1952,
La brillante conduite du jeu-
ne marécb.al des logis Revil,
hri vaut l'attribution de la
croix de guere des théatres
d'opérations extérieurs avec
étoile d'argent, Rapatrié en
décembre 1954, il pou"rsuit
en Allemagne et en Algérie,
une élogieuse carrière de
sous-officier. La médaille
militate qui lui est conférée
en décembre 1965, témoigne
de la valeur de ses serices,
et c'est très logiquement que
Ie 17 janvier 1967, l,adju-
dant-chef Revil accède au
gade de sous-lieutenant dans
Ie cadre des ofliciers techni-
ciens.

Après quatre aûtées pas-
sées au 74e régiment d'a.rtil-
lerie, le lieutenant Revil est
affecté, en 1971, à I'Ecole
d'enseignement technique de
l'ârmée de terre. D'abord of-
ficier adjoint au capitaine
commandant Ia compagnie
école, il se voit confier. en
1973, les importantes fonc-
tions de trésori.er de l'école.
Dans ees deux emplois, com-
me d'ailleurs dans tous les
postes oceupés précédem-
ment, le capitaine Revil met
en évidence de belles quali-
tés humaines et profession-
nelles que vient reconnaltre,
en 1975, la croix de cheva-
lier de L'ordre nationale du
Mérite.

Courtois, serviable, dispo-
nible. compétent, le capitai-
ne Revil laisse I'image dîn
chef respecté, d'un eamarade
estimé, d'un coUaborateur
avec lequel il m'éteit agréa-
ble de travailler.

Pou I'exemple qu'il fut
et pour tous les ærvices ren-
dus, je lui dis merci et je lui
adresse en notre nom à tous
des vceux très chaleureux de
longue et heureuse retraite,
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BIEI\IVENUE

au lieutenant-colonel MICHEL

notre nouveau chef de corps

Le eolonel de DINECHIN

remet I'insigne de Chevalier de la légion d'hon-

neur au chef de bataillon BENREMOUGHA

Vue sur LE DEFILE

qui clôturera la cérémonie de passation de

commandement



Le 2"bataillon
ô

Bour:g.Laistic

Pour le 2e bataillon, Bourg Lastic n'est plus le «camp

du drap d'or» avec ses épiques concours de pêche et bro-

chettes-party qu'évoquent parfois quelques cadres ser-

vant à titre quasi permanent à I'ENTSOA.

Le «retour aux champs» de manæuvre de la 13e pro-
motion n'était plus organisé pour la traditionnelle
«cueillette» du CME et l'on pouvait craindre un manque

d'enthousiasme de nos jeunes titulaires du BEP.

Si le commandant du 2e bataillon trouva rapidement
d'autres sujets de motivation, il lui fut difficile de résou-

dre les problèmes d'encadrement, d'équipement et de

terrains d'exercice. Comme chaque année, les délais de

perception des matériels, armement, transmissions opti-
que, topographie, AS-Génie, étaient encore très courts.

Deux innovations étaient planif iées : le renforcement de

l'encadrement du bataillon par des cadres des IMT et le

retour à pied de Bourg-Lastic.

Ces deux innovations se sont avérées aussi positives

l'une que l'autre et méritent d'être reconduites pour les

années à venir.

La formule d'adjoindre au commandement de com-
pagnie et au chef de section un cadre affecté en IMT a

été bénéfique à plusieurs titres. Elle a :

- développé la cohésion des cadres du Bton et des lMT,
- permis aux instucteurs techniques de iuger leurs

élèves dans un autre contexte qu'ils ne le font habituel'
lement,

- concrétisé auprès des élèves la compétence techni-
que et militaire du sous'officier technique. Capitaine COLOMBIER
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Ceux de la 15é*" arrivent !
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DIMANCHE 4 SEPTEMBRE 1977

Le soleil est au rendez-vou. pour accueillir les quel-
ques 590 gars, de tous !es coin. Je notre métropole, des-

tinés à la 15e proûtution.

Le comité d'accueil, bien rôdé, impeccable, est pré-

sent partout à la disposition de tous avec bonne hu-

meur.

Les officiels reçoivent élèves et accompagnateurs avec

Le retour à pied en deux iours était l'épreuve qu'ap-
préhendaient autant les cadres que les élèves.

Les cadres s'inquiétaient de leur condition physique
et s'interrogeaient a.nxieusement sùr la résistance de leurs
élèves ; on devinait aisément chez les uns et les autres un
même désir de remplir le contrat ; marcher jusqu'au bout
et n'enregistrer aucune défaillance dans la section ; cette
motivation fut si constante, durant tout le séjour au

camp, que les moyens de transport mis à la disposition
du bataillon ne furent guère sollicités.

L'entraînement, les soins consacrés aux pieds et aux
chaussures, le beau temps et l'absorption d'aliments con-
seillés aux sportifs, f irent que le nombre d'abandons fut
insignifiant : une dizaine pour un effectif de 400 mar-
cheurs ! ll faut même préciser que la plupart des défail-
lants étaient souffrants avant le départ et auraient pu se

faire exempter de service.

Le retour fut éprouvant. mais plus que des souffran-
ces des uns et des autres, il est intéressant de parler de

l'esprit qui régna du départ à l'arrivée ;il fut excellent,
l'entraide et la sollicitude connurent une très grande
inte nsité.

Au bilan de cette rude épreuve : la certitude, pour I,es

élèves, qu'un déplacement à pied de 100 km en terrain
varié et au relief accidenté ne se fait pas en deux jours
dans l'allégresse, et la satisfaction des cadres de constater
que nos jeunes ESOA acceptent enoore de «souffrir».

bienveillance. répondent aux questions nombreuses et

diverses, font visiter les installations.

Pour la plupart des visiteurs de cette belle journée,

c'est une découverte importante. Nombre d'entre eux ne

s'imaginaient pas du tout l'Ecole nationale technique des

sous-officiers d'active d'une telle ampleur. un tel souci

d'organisation et' une telle ambiance. En fait, tout est

plutôt admiré que regardé.



Ouelques uns reviennent pour la deuxième fois, avec

leur deuxième fils, en espérant, dans quelques années

pouvoir en faire autant avec leur troisième ; pour eux

qui connaissent l'Ecole, il n'y a pas de problème, pour

les autres, par le fait d'avoir passé quelques heures dans

nos murs, ils sont rassurés et conf iants.

La f in d'après-midi est arrivée, il faut se quitter, tout
le.monde est très ému et s'efforce de le cacher;un der-

nier au revoir.aux parents, « écris nous bien vite » mais le

garÇon est déjà loin... une vie nouvelle commence.

Bienvenue et bon vent à la quinzième.
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CHAMPIONNAT DE FRANCE DE PARACHUTISME «ASSU» DU 11 AU I,3 ruILLET 1977

)

Alors que beaucoup son-
geaient aux vacances, huit gais

lutons de la SMPS n'ont jas hé-

sité à se rendre à VANNES pour

représenter l'ENTSOA.

Deux équipes, dans deux

épreuves düférentes, firent face

aux concurents des Ecoles de

Polytechnique, de SUP-AERO,

de I'ENSM des universités de

Toulouse, Pau, Strasboug et des

facultés de médecine de Nantes

et Marseille,

RESULTATS I

- CêLégorj9_E)(-CEI,I,ENÇE :

- Précision d'attenissage :

3e BADIA 31e Cie

11e DEHERDT 33e Cie

12e FREROT 33e Cie

- Voltige :

7e BADIA 31e Cie

7e DEHERDT 33e Cie

12e FR.EROT 33e Cie

- Combiné :

6e BADIA 31e Cie

1Oe DEHERDT 33e Cie

12e FRER,OT 33e Cie

. PREMIERE CATEGORIE :

- Précision d'attenissage :

1e BRESSON 32e Cie cham-
pion de France

3e CHEVREUX 33e Cie

4e AFCHAIN 31e Cie

6e DANIGO 31e Cie

?E LERICHE 33E CiC

L.e colonel commandant

l'Ecole, le chef de corps et les

cadres de I'ENTSOA, adressent

leus plus vives félicitations aux
participants.



RESULTATS DU 3E SEMI MARATHON DES VOL-
qAI§13z-tEl

TENNIS DE TABLE

RUGBY

: BRIOUDE I bat ASC 1 par 11 à 9

18 sep-

16
16

1e

34e

37e

41e

47e

53e

59e

6ae

12e

79e

87e

90e

95e

104e

to6e
1 10e

th55'oo
2h19'O3

2l]20,26

2b20,39
2}123'41

2h26't7
2h28'5A
2}130,23

2h36'46
2h42'33
2h47'3L
2h50,o4

2h5 3'19
3ho1 ,13

3ho3,34

7Ltl4'22

ADJT BAILLETTE
sic MAssoN
ADJT ESTELLA
CREUS MUNTAL
A/C MARAVAL
CDT CAPELLE
ADJT DEBRAS
ADJT MARTY
ADJT DEBIOLLE
ADJT VIDAL
ADJî LADOE
LT BLASS
A/C KERDEVEZ
CNE LIORET
CNE CHRETIEN
CNE REVIL

RENCONTRE AMICALE A SAINTE-FLORINE le
tembre 1977

CADETS : US Florinaise - ENTSOA
JUNIORS

-o
-6

Ambiance : fraîche... match de début de sâison pour se remet.
tre dans le bain.

Détail du score : cadets4 essais-3 transformati.ons- 1pénalité
juniors Ste Florine : 3 essais - 2 traDsformations

- ENTSOA : 1 essai-1 transformation

Incidents :1 joueur de Ste Florine cuü chevelu ouvert,
2 jouews de I,ENTSOA coups de crampon au dos.
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coHEstoN 7 7/3.892/ DE

Combien allaient-ils ête au rendez-vous du ieudi 25

AOUT 8 heures... 130... 150... 180... en réalité ils furent

165 nouvellement affectés (officiers, sous'officiers,

adjoints de section et professeurs appelés) à se présenter

à IAMPHI OUEST du S / pour découvrir

l'«E.E.T.A.T.», si vous préférez ' l'«E.N.T.S'O.A.».

Disons, de prime abord, que certains f raîchement dé'

barqués songeant beaucoup plus au «cadre» quelque

part entre METZ et ISSAIRE, n'eurent pas « les yeux de

CHIMENE » pour le dossier vert déf inissant le pourquoi

d'un tel rassemblement. Les esprits s'éveillèrent malgré

tout lorque /e colonel B. de DINECHIN, souhaitant à

tous la bienvenue, définit le but du stage d'accueil, en

insistant sur le fait que même lors d'un débat animé la

«COUBTOISIE » est de rigueur. ll poursuivait en don'

nant les raisons du changement de nom de l'Ecole qui

souligne beaucoup mieux maintenant sa mission de

FORMATION , en aioutant avec humour que «si l'EN de

ST-MAIXENT est le Saint{yr des sousofficiers, ISSOI'

RE en sera le POLYTECHNIOUE »'

Prenant la parole, /e capitaine DOMINE présenta la

«MAISON », traitant l'organisation, le recrutement des

élèves, leur formation, sans omettre de souligner la place

de l'E.N.T.S.O.A. parmi les autres écoles.

Malgré un repas pris en commun gui, comme chacun

sait, prédispose à la somnolence, les enseignements et

leur directeur à l'enthousiasme communicatif, suscitè'

rent l'attention des cadres lorsque furent évoqués les

programmes des différentes disciplines distillés « ration'

nellement» mais à «fortes doses» aux élèves, même si

l'on n'aime guère que «ça se dise»... Fort heureusement

pour nos |ère û 2e années, comme le souligna le «DEM»

le «militaire» détend les esprits surtout pour un électro'

nicien «cloîtré» au ler étagedu Sl. ll n'en demeure pas

moins que pour les enseignants « l'esprit et l'unité des

enseignements» est à rechercher selon les væux du lieu-

tenant-co lo nel J.M. M A R E U G E.

Avec le chef d'escadron CAPELLE , I'ASC dévoila ses

secrets. ll va sans dire que si sur le plan matériel tout est

parfait, l'animation des différents clubs est un suiet brû'

lant, la bonne volonté de l'encadrement est activement

recherchée afin que les maillots iaunes et bleus soient

chaque dimanche présents sur les terrains d'AUVERGNE

où leur seule présence déchaîne les passions tout en sus'

citant le respect.

La visite de l'Ecole, intéressante en soi, fut diverse'

ment commentée, «harassante» diront certains malgré

le car 45 places... mal organisée prétendront d'autres'..

peut-être... mais si au moins une fois un enseignant radio

visite un atelier AEB ou vice versa... doit'on pour cela

tout supprimer ? Un proiet est à l'étude, souhaitons que

l'an prochain, il donne satisfaction.

Le samedi matin consacré au sports'clubs, la visite du

château de PARENTIGNAT apparut un peu comme le

«vous resterez là »..., seul le pot de f in de stage illumina

les visages.

Le eolonel B. de DINECHIN concluait alors en sou'

lignant le fait « que chaque personnel de cette Ecole, où

qu'il soit, devait être convaincu qu'il avait une action de

FORMATION à mener sur les élèves et que, si person-

nellement il accordait sans retenue sa confiance à cha-

cun, il souhaitait que tous entretiennent les rapports les

plus courtois pour le bien du service».

Dès le lundi, le stage d'information pédagogique, que

malheureusement $euls les enseignants purent suivre,

nous fit découvrir l'élève vu par ses commandants de

compagnie ; les exposés et iugements personnels furent

intéressants certes, mais rien ne vaut le contact et les

réunions - discussions avec les 3e année, tout spéciale'

ment rentrés de permission afin de prendre part au

débat.

Tout fut dit, les questions fusèrent, les élèves surpris

mais non intimidés exposaient leurs ioies, leurs difficul'
tés... et l'on parla de /a «SOLDEt», celle qui est l'obiet

de tant de vaines paroles, celle qui engendre la paresse

pour certains, qui «déboussole» l'élève pour d'autres,

enfin, chacun voulut savoir si cette «Corne d'abon-

dance » n'allait pas à l'encontre de leur « FORMATION »

mais retenons plutôt les paroles de /IUMONlER qui de

son «Centre BEAUBOURG »» écoute, iuge et dit simple-

ment « Nos élèves sont comme toute la ieunesse actuelle,

capables du meilleur et du pire et si parfois ils se font

«TRUANDER» à ISSOIRE ou dans les environs, ils ne

font qu'apprendre à vivre dans la société actuelle, cela

sert d'exemples et croyez-moi, ils n'oublieront pas leurs

mésaventures... Veillons sur eux »..'



De son côté, le service de SANTE par l'intermédiaire
de son médecin-capitaine, insistait sur les soins corporels
tout en formulant le souhait de réitérer ses entretiens
d'éducation sexuelle.

Puis vint t'après-midi ou /e lieutenantcolonel GUIL-
LERMET, spécialiste des relatipns humaines et des pro-
blèmes pédagogiques, apporia une information très com-
plète sur /es ATTITUDES er /es METHODES, malheu-
reusement le courant avec l'auditoire passa plus ou
moins bien, allez savoir pourquoi ?... ll n,en demeure

pas moins que le sujet traité «colle si bien à la peau de
l'instructeur» qu'il ne fait aucun doute que t,intérêt
porté à la question a suscité chez tous une certaine
motivation quant à l'action pédagogique à mener même
si sur le plan terminologie la méthode démonstrative
« type Education Nationale » n'a que peu de rapport avec
/e «MILITAIRE »... Ou'importe même si l,attitude de
l'ENSEIGNANT esr dite de «SEMI-DEpENDANCE » ou
de «COOPERATION »» si celui-ci, de par sa personnalité
dispense une partie de son savoir à l'enseigné en luidon-
nant le goût de l'effort personnel.

Enfin, le mardi matin chacun put juger des moyens
mis à la disposition des instructeurs, même si dans cer-
taines disciplines tout n'est pas parfait et pour conclure,
citons le lieutenant-colonel GIJTLLERMET qui rappetait
«qu'un cours bien fait n'est pas décoré d,aides-visuels,
mais construit avec et se prépare.

Souhaitons dès maintenant que les stages de coordi-
nation pédagogique des enseignements de |ère, 2e ss
3e années se soient déroulés dans le même esprit af in que
chacun puisse pleinement remplir sa mission de FORMA.
TION.
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Le eoiffeur
ne les q

pqs vus !

$ien longs étaient les cheveux gui dépassaient du bé-

retl mais quoi de plus normal pour des réservistes...

En effet, nous avons eu le plaisir {e recevoir. les 7 et

I septembre, 16 1ère compagnie du 86e régiment d'in'
fanterie divisionnaire, convoquée pour une période d'ins'
truction par le centre mobilisateur no 16.

Tous ces jeunes avaient effectué lêur service militaire
entre 1971 et1974 dans les d.ivers régiments d'infanterie
de la Métropole et des F.F.A.

Pendant deux jours, avec .bonne humeur et beaucoup

de curiosité ce fut un va-et-vient entre les terrains d'exer-

cices et les salles de cour§, avec des GMC spécialement

«déstockés» pour la circonstance.

L'ambiance était créée, mais la période s'achevait et

tout le monde se quittait fatigué mais content.

É 5§ !r *!6 lss' lsl; llt' Êr {§., 
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LE RADIO-AMATEURISME
C'est un hobby. Peut-être pas tout à fait comme les cal entre gens de nations différentes en dehors de toutes

auges, mais un hobby quand rnême. idées ou idéologie politique, religieuse ou sociale.

En pratique, cela consiste à l'établissement de liaisons

radio, tant en téléphonie qu'en télégraphie avec tous les

pays du monde. à l'exception de la Chine et de I'Alba-
nie, qui ne sont pas autorisés par leurs propres gouver-

nements, à l'exploitation de moyens radio privés.

ll y a dans le monde 9O00OO radio-amateurs. dont
10000 en France, qui sont rassemblés en association

reconnue d'intérêt public, «Le Réseau des émetteurs

français ».

Le radio-arnateurisme réunit donc les personnes re-

cherchant le contact humain, s'intéressant à la techni'
que radio-électrique dans un but uniguèment personnel,

sans intérêt pécuniaire. ll permet de réaliser un lien ami-

POURQUOI

La rédaction de BANGE ACTUALITE voudrait met-

tre au point une nouvelle rubrique principalement à'

l'intention des élèves, qui pgurrait s'appeler « LA RE-

PONSE DE LANCIEN», ou encore «LE COURRIER
DE L,ELEVE ».

ll permet par ses membres, en cas de catastrophe, de

venir en aide et surtout de pallier le manque de liaisons

téléphoniques et d'aider les autorités à réaliser des ré-

seaux d'urgence.

Pour devenir radio-amateur, un minimum de connais-

sances en radioélectricité et l'apprentissage du code

morse est exigé, afin d'obtenir des P'T.T' un diplôme

d'opérateur radiotélégraphiste et radiotéléphoniste.

L'Ecole nationale technique des sous-officiers d'acti-

ve dispose d'un radioclub avec possibilité au sein de ce

dernier de formation dEs candidats éventuels. Les élèves

et cadres intéressés peuvent se faire connaître au bureau

de I'Association sportive et culturelle de l'Ecole.

PAS ?

Dans le souci de l'information, cette rubrique permet'

trait aux élèves de recevoir une réponse, voire le conseil

d'un ancien,'àux questions de détails les concernant'

Ce courrier est à adresser à BANGE ACTUALIÏE -

bureau Association §portive et culturelle de l'ENTSOA.
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Le colonel s'ad re sse a ux é lèves

du 3"bataillon

«Si Saint-Maixent est le SaintCyr des sousofficiers,Issoire en est le Polytechnique».

Conclusion d'une alloeution de rentrée qui a exhorté les élèves de 3e année à parfaire leurs con.
naissanees professionnelles, préparer leur vie d'homme et franchir ainsi cet espace qui sépare le con-
sommateur du producteur.

@*-r'.-"r",
Les distinctions suivantes ont été attribuées par Mon- Monsieur ANDRAUT Emite du C.E.A.

sieur le Recteur de l'académie de CLERMONT-FER- Monsieur NALIS Jacques du C.E.E.
RAND.' Monsieur SOULIER Henri du C.E.A.

- Médaille vermeille de l'enseignement technologique à - Médaille de bronze de l'enseignement technologique à :
Monsieur MILLOT Maurice du C.E.E. Monsieur THIBAUD Lucien du C.E.A.

- Médaille d'argent de l'enseignement technologique à .' Le colonel commandant l'Ecole, le chef de corps et
l'Adjudantchef JAVELOT Claude du C.E.E. les cadres adressent leurs vives félicitations aux réci-

piendaires.

NECROLOGIE

L'adjudantchef FRANÇOIS nous a quitté le 23 aorlt 1977.

Entré en service en 1949 à llâge de 20 ans, il opte pour le service des matériels et
bâtiments coloniaux en garnison à Nîmes qu'il quitte pour l'Afrique Occidentale où
il accède au grade de brigadierchef .

De retour en métropole, nommé maréchal-des-logis, il se spécialise dans la bran-
che « armement ».

Maréchal.des-logis-chef en 1957, titulaire des brevets de 1e et 2e degrés «arme-
ment de petit calibre», il repart en Afrique Equatoriale qu'il sillonne de 1961 à
1 963.

Adjudant en 1965, puis adjudant-chef en 1968, c'est la Nouvelle Calédonie qu'il
quitte en 1971 , date de son affectation à l'Ecole d'lssoire.

lnstructeur au cours d'armement petit calibre, l'adjudant-chef FRANÇOlS, titu-
laire de la médaille militaire depuis 1972, aura marqué tous ceux qui l'ont approché,
par ses grandes qualités et cceur et par son sens aigu du devoi1 et de l'honneur.

Nous avons le cruel devoir de vous faire part du décès de l'ESOA Pascal BARBAT
de la 13e promotion survenu le l4aorjt 1977 à St PATERNE (37) à la suite d'un ac-
cident de moto.

Elève dynamique et consciencieux, dont le travail scolaire avait été récompensé
par un succès au BEP.

Très sportif, il était membre de l'équipe de football de t'Ecole où il occupait le
poste de gardien de but avec beaucoup de compétence. ll était aussi un subordonné
et un camarade particulièrement sympathique et attachant.

C'est un souvenir très vif d'estime et d'amitié que nous laisse le rnalheureux dis-
paru.
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Le commandant GRIGNON, chef d'Etat-major de l'Ecole nationale technique des sous-officiers d'active, nous

fait part du mariage de sa fille Anne-Marie avec Monsieur Bernard HUMEZ, le samedi 10 septembre à Boulogne-sur-Mer.

Tous nos vceux aux jeunes mariés.

Je m'appelle Jean€htistophe PELEGRI , je suis né à AGEN ie 7 août 1977, mon papa est adjudant à l'1.5. arme-

ment.

Je m'appelle Rodolphe GAULT,T'e suis né à POITIERS le 12 septembre 1977, mon papa est adjudant au service

alimentation.

Félicitations aux heureux parents et nos souhaits les meilleurs aux petits, Jean-Christophe et Rodolphe.

, 'l)r,-rt

\<gââ
Les personnels intéressés par l'achat d'un sac de transport de parachute sont priés

d'adresser leurs commandes à l'adjudant SANDMAYER - SMPS. Bèglement de 130 F à
joindre à la cornmande en précisant l'affectation d'emploi.

avatar

Un certain adjudant-chef du 2e échelon B auto, ayant pour mission d'entretenir les véhicules de l'ENTSAA, a

voulu malencontreusement détériorer le TUB CITROEN 1600... mal lui en prit, le «crâne éclata» et il se voit actuelle-
ment gratifié de six points de suture... Le C5 bis bien connu s'avère-t-il nécessaire... Prompt rétablissement «dévoué
camarade ».

Direction : chef de bataillon DONATI - téI. 89.06.31 poste 208.
Adjoint pour la rédaction : major LOTIGIE - poste 208.
Imprimé au point d'impression de I'ENTSOA.
Diffusion gratuite à tous les personnels de I'ENTSOA - Tirage 2 000 exemplaires.


